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Résumé

Les sables littoraux de Suède et de la Manche contiennent deux espèces d’Hala- 
cariens très voisines : Halacarus anomalus qui est redécrit et une espèce nouvelle, 
plus petite, Halacarus marcandrei. Les différences entre les deux espèces sont 
établies. La validité du genre Anomohalacarus créé par Newell est discutée.

H A L A C A R U S ANOMALUS  T rouessart 1894

De nom breux  individus ont été récoltés à K ristineberg  (Suède), 
dans les sables coquilliers de H alöstrom m en et Bonden et à RoscofT 
(F ra n c e ) , dans les sables de Bloscon et Terenez.

Ces ind iv idus très sem blables entre eux ont sensiblem ent la 
m êm e taille . L eur coloration varie du rose au blanc. Il n ’y a pas de 
pigm ents oculaires.

Les an im aux  que j ’ai récoltés sont en tous po in ts sem blables à 
ceux qui on t été p réparés par T rouessart. M alheureusem ent, les 
p rép ara tio n s très  anciennes n ’au to risen t pas une étude précise de 
chaque spécim en. L ’abondance des individus perm et p o u rtan t de 
conclure à l’iden tité  de l’espèce décrite par T ro u essart et des anim aux 
que j ’ai m oi-m êm e récoltés. L ’in térê t d’une redescrip tion  est accru 
p ar la p rox im ité  d ’une des stations de récolte : RoscofT, avec la station  
du type : G ranville.

Description.

L ’an im ai m esure 700 y. en m oyenne (capitu lum  com pris). La 
largeu r m axim ale du corps en tre  la deuxième et la tro isièm e paire 
de p a ttes  est de 250 pu Le corps a une form e bombée, fusiform e ; 
l’u ropo re est term inal.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
T o m e V III - 1967 -  p p .  89-98
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Le capituhim  de 240 s’attache d irec tem ent su r le tronc, sans 
étranglem ent. Il est allongé, étroit. Cette im pression  est encore accen­
tuée p a r la longueur des palpes. L ’hypostom e allongé n ’a tte in t pas le 
troisièm e artic le  des palpes. Il porte deux paires de soies (Fig. 1, B ). 
Les chélicères dépassent très peu le bord  de l’hypostom e. Les palpes 
(Fig. 1, D) com prennent quatre  artic les trè s  inégaux. Le prem ier, 
court, cylindrique, ne porte pas de soies. Le second, très  long, s’élarg it 
vers son ex trém ité distale et se courbe u n  peu vers la face ventra le. 
Il porte  deux soies pubescentes : l’une insérée au p rem ier q u a r t su r 
la face dorsale et du côté in terne, l’au tre  su r la m êm e ligne, m ais aux 
tro is q u arts  de la longueur de l’article (Fig. 1, D ). Le tro isièm e artic le  
du palpe est sensiblem ent de même taille  que le p rem ier. Il porte  su r 
sa face in te rn e  une courte épine effilée. Le qu atrièm e artic le , p lus 
long, s’incline fortem ent su r la face ven tra le . Il p o rte  les tro is  soies 
basales norm ales et une au tre  courte à son ex trém ité. L ’ex trém ité 
du palpe se term ine par une dent m ousse n e ttem en t individualisée.

Le corps n ’est que très partie llem ent couvert p a r les p laques 
chitineuses. T out le tégum ent en tre  les p laques est plissé en chevrons 
(Fig. 1, C). Les plaques chitineuses n ’offrent aucune o rnem en tation  
superficielle. La plaque dorsale an térieu re  est allongée. Elle porte 
une seule paire  de soies, longues et ra ides et une paire  de pores 
p lus an térieu rs. L ’extrém ité postérieure de cette p laque a la form e 
d ’un dem i-cercle. Les bords la téraux sont parallèles ju sq u ’au capi- 
tu lum  (Fig. 1, A).

La p laque dorsale postérieure est divisée en deux p laques sym é­
triques p a r rapport à l’axe du corps, séparées p a r un  large espace 
de tégum ent mou. Chacune de ces p laques porte  deux pores qui 
s’ouvrent au som m et de protubérances bien m arquées (l’un est an té ­
rieur, l’au tre  latéro-postéricur) et une soie postérieure.

E n tre  la plaque dorsale an térieu re  et les p laques dorsales posté­
rieures se s itu en t quatre  paires de soies : une paire  de soies longues 
et très  latérales placées un peu au-dessus de la m oitié du corps ; 
une paire  de soies courtes, plus m édianes, m ais situées à peu près su r 
la m êm e ligne, puis une paire de soies m oyennes la téra les aux tro is 
q u a rts  du corps ; enfin une paire de soies courtes insérées ju ste  
au-dessus des plaques dorsales postérieures. On note la présence 
constan te  d ’un gros pore ju ste  au-dessous des soies la térales longues 
(Fig. 1, A ).

Cette espèce est aveugle : il n ’existe aucune trace  de plaque 
oculaire ni de pigm ent.

La p laque épim éralc an térieure se divise, elle aussi, en deux 
plaques sym étriques séparées par un  sillon m em braneux médio- 
ventra l. Chacune de ces plaques porte  deux soies (Fig. 1, B).

Les p laques épim érales postérieures sont assez réduites m ais 
banales, elles porten t les tro is soies m arg ina les habituelles.

La plaque génitale diffère beaucoup chez les m âles et les femelles. 
Chez les m âles, il existe une seule p laque ovoïde au  cen tre  de laquelle 
s’ouvren t les valves génitales. Cette p laque s ’étend ju s q u ’à l’uropore. 
Les valves génitales sont bordées p a r cinq soies courtes de chaque 
côté. La p artie  postérieure de la p laque génitale porte  une série de
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soies longues et souples en nombre variable, généralement sept paires 
(Fig. 1, E ). Chez les femelles, cette plaque génitale se divise en 
trois : deux plaques triangulaires symétriques de chaque côté du pore

Fig. 1
Halacarus anomalus Trouessart 1894.

Plt P2, P3, P4 = pattes ; A, habitus face dorsale ; B, habitus femelle face ventrale ; 
C, structure du tégument souple ; D, palpe ; E, plaque génitale du mâle.
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génital et une plaque ovale im paire située en tre  l'orifice génital et 
l’uropore. Les plaques latérales po rten t chacune deux soies courtes 
su r le bord  postérieur et in terne (Fig. 1, B ). Chez la fem elle seulem ent, 
il existe une paire de petites soies au-dessus du pore génital.

Les pattes  sont assez grêles, les deux p rem ières paires articulées 
vers l ’avant, les pattes III et IV dirigées vers l 'a rriè re . Les pa ttes I 
sont nettem en t plus longues que les pa ttes II.

P. I (Fig 1). Le prem ier artic le p o rte  une seule soie courte , le 
deuxièm e une soie sim ple ventrale et une soie pubescente dorsale 
très  longue. Le troisièm e artic le porte  tro is  soies dorsales inégales et 
une soie ven tra le  légèrem ent épineuse à son ex trém ité  d istale. Le 
quatrièm e artic le  com prend tro is soies dorsales inégales et deux épines 
p lum euses ventrales insérées au m êm e niveau. Le cinquièm e artic le  
p o rte  tro is  soies dorsales, une soie la té ra le  de chaque côté vers son 
extrém ité  distale, une soie sim plem ent v en tra le  au p rem ier tie rs  de 
l’artic le  et une soie courte plum euse au m êm e niveau, une soie sim ple 
ven tra le  au deuxième tiers de l’article. Au m ilieu  de la face ventra le , 
s’insère une grosse épine courte à po in te m ousse. Le sixièm e artic le  
de P. I, cylindrique, long, a un  d iam ètre n e ttem en t in fé rieu r à celui 
des au tres. Il porte su r la face dorsale une soie m édiane puis deux 
à la lim ite de la gouttière unguéale. D ans la gou ttiè re  unguéale elle- 
m êm e, s’insère un  bacillum  long et large. S ur la face ventra le , on 
trouve deux fines épines insérées au m êm e n iveau au m ilieu de 
l’artic le , puis deux fines soies à son ex trém ité  d istale, enfin deux 
paires de soies param bulacrales sous l’in sertion  des griffes.

Les griffes des pattes I sont ex trêm em ent courtes, de courbure 
un iform e, avec une dent accessoire nette . Il n ’y a pas de griffe in te r­
m édiaire nette  ; la gouttière unguéale est lim itée p a r deux lam elles 
hautes.

P. II. La patte  II est la plus courte . On com pte su r le p rem ier 
artic le  une soie, sur le deuxièm e deux (sim ples), tro is  soies sim ples 
dorsales su r le troisièm e artic le plus une soie v en tra le  plum euse, deux 
soies dorsales simples su r le quatrièm e artic le  et deux soies p lum euses 
ventrales ; su r le cinquièm e article, les tro is  soies du triang le  et deux 
soies ventrales plum euses. Le sixièm e artic le  com prend tro is soies 
dorsales, une soie ventrale petite, une p a ire  de soies p aram bu lacra les 
sim ples, un  bacillum  courbe. Les griffes son t longues, m inces avec 
une dent accessoire nette. Il existe une petite  griffe in term édiaire .

P. III. Elle possède une soie courte  su r le p rem ie r artic le , une 
soie sim ple et une soie longue et pubescente su r la face dorsale du 
deuxièm e artic le ; su r le troisièm e artic le , deux soies sim ples dorsales ; 
quatrièm e artic le : deux soies sim ples dorsales, une soie p lum euse 
ven tra le  ; tro is soies su r le cinquièm e artic le  (triangle) et deux soies 
p lum euses ventrales. Le sixième artic le , très  effilé, porte  deux soies 
m édio-dorsales, une paire de soies à la lim ite de la gou ttière  unguéale 
(très peu m arquée), une soie ventrale. Les griffes son t longues, fortes, 
avec une dent accessoire nette. Il y a une griffe in term éd ia ire  courte, 
pas de bacillum .



HALACARUS 93

P. IV. Elle ressem ble à  P. III, m ais le p rem ier artic le  est achète, 
le deuxièm e ne porte  qu ’une longue soie pubescente, le troisièm e 
artic le  a, su r la face dorsale, une soie sim ple et une soie plum euse. 
L ’ex trém ité  de la quatrièm e patte est exactem ent sem blable à celle 
de la p a tte  III.

C om paraison avec les descriptions précédentes.

La descrip tion  de T rouessart est incom plète. L ’aspect du corps 
est le m êm e et T ro u essa rt signale le tégum ent finem ent plissé. La 
descrip tion  des p a ttes  est si incom plète qu ’il est difficile de la com parer 
à n o tre  descrip tion , m ais les soies citées ici existent dans les exem­
plaires étiquetés type que nous avons examinés.

La descrip tion  de Newell 1947 d ’ZZ. anomalus  su r les côtes am é­
ricaines ne correspond  guère aux caractères donnés ci-dessous. Voici 
un  tab leau  des différences :

A m é r i q u e , d ’a p r è s  Newell
Taille 450 ^ .......................................................................
Plaque épimérale antérieure à 3 paires de soies . .
2e article des palpes sans soies ..................................
3e article des palpes avec une grosse épine ..........
P.Ii et P.IIi sans soie .......................................................
Sétation de P.I différente

Il y aurait peut-être lieu, après réexamen des spécimens, de créer une 
espèce distincte pour les formes américaines.

Place d e  Halacarus anomalus dans le gen re  Halacarus.

Newell en 1949 proposait de créer, pour H. anomalus, le genre 
nouveau A nom ohalacarus . Il s ’appuyait alors su r les caractères des 
spécim ens am éricains :

—  les p laques dorsale postérieure et épim érale an térieu re  divisées 
en deux ;

—  les palpes dro its, le deuxième article sans soies dorsales ;
—  la soie dorsale de la plaque épim érale postérieure située en 

dehors de cette p laque ;
—  la p laque génitale femelle divisée en tro is parties.

E n  réalité , l’exam en de nouveaux exem plaires récoltés près de la 
s ta tion  type et com parés avec les prépara tions de T ro u essart ne 
perm et pas de conserver le genre Anomohalacarus  pour les raisons 
su ivantes :

—  les palpes ne sont pas droits m ais courbés vers la face ventrale 
et ils p o rten t bien les deux paires de soies du deuxièm e artic le ;

—  la soie dorsale  de la plaque épim érale postérieure m anque et 
la soie qui y correspond, selon Newell, me p ara ît p lu tô t faire partie  
du groupe de soies dorsales ;

L u r o p e

700 jx 
2 paires 
2 soies
1 petite épine 
1 soie sur chaque
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—  la p laque génitale femelle est b ien divisée en tro is p arties, 
m ais la plaque m âle est unique et de type to u t à fa it norm al.

Il ne reste  donc, comme carac tère orig inal, que la division 
des p laques dorsales postérieure et épim érale an térieu re . Cette p a r ti­
cu larité  ne m e p ara ît pas suffisante p o u r co n stitu er un  carac tère  
générique.

Elle avait été discutée aussi p a r V iets 1952, qui n ’ad m etta it 
pas non plus le genre Anomohalacarus.

HALACARUS M A R C A N D R E l  n. sp. (1)

De nom breux spécimens ont été récoltés dans les sables grossiers 
de Bloscon et de Terenez, près de Roscoff et de Bonden et Halö- 
strom m en près de K ristineberg. Il est in té re ssan t de signaler que 
cette espèce a tou jou rs été rencontrée en m êm e tem ps que Halacarus  
anomalus  dont elle est très proche.

Description.

L ’anim al m esure 370 ^ de longueur to tale , cap itu lum  com pris, le 
corps seul, 230 p.. La largeur m axim ale est alors de 110^. Cela pour 
les fem elles ; les mâles sont plus g rands : ju s q u ’à 450 y. de longueur 
to tale. Le corps est donc très allongé. La face v en tra le  est p late  ou 
légèrem ent bombée, la face dorsale, elle, est très  bom bée. Le corps 
est incolore.

Le cap itu lum .

Il est to u t à fait sem blable à ce que l’on trouve chez H. anomalus.  
Il ne présen te ni o rnem entation de la ch itine, n i soies, sauf les deux 
paires présentes su r l’hypostom e. Les bords la té raux  du cap itu lum  
com m e ceux de l’hypostom e sont parallè les (Fig. 2, C). L ’extrém ité 
an térieu re  du capitu lum  a tte in t la m oitié du deuxièm e artic le  des 
palpes. Les chélicères le dépassent très  peu.

Les palpes sont longs, effilés (Fig. 2, C). Le p rem ier artic le , 
court, est cylindrique. Le deuxièm e artic le  est légèrem ent courbé 
vers la face ventrale ; très long, il est égal à cinq fois la longueur 
du p rem ier article. Il ne porte  q u ’une  soie to u t à fa it à sa base 
su r la face in terne et dorsale. Le tro isièm e artic le  du palpe est très  
court, nettem ent plus court que le p rem ier et porte  une épine in tern e  
très réduite (Fig. 2, C). Le quatrièm e artic le  est long et effilé. Il ne 
porte que les tro is soies basales habituelles. Son ex trém ité  est creusée 
en gouttière, bordée de denticules arrond is.

( 1 )  Espèce dédiée à  Marc A n d r é , récemment décédé, dont les conseils m'ont 
toujours été très précieux.
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Fig. 2
Halacarus marcandrei n. sp.

Pi, P» Ps, P* =  pattes ; A, habitus face dorsale ; B, habitus fem elle face ventrale ; 
C, palpe et hypostome ; D, plaque génitale du mâle.
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Le corps n ’est recouvert de plaques ch itineuses que su r une 
faible surface. E ntre  les plaques, le tégum en t est souple et lisse. 
La p laque dorsale an térieure est peu allongée, p resque circu laire . 
E lle p o rte  une paire de très longues soies la téra les su rm ontée d ’une 
paire  de pores très  saillants (Fig. 2, A).

Il y a une seule plaque dorsale postérieu re  rectangu laire . Elle 
n ’a aucune ornem entation. Elle est percée de deux paires de pores, 
un  paire  an térieu re  et une postérieure. Il existe une paire  de soies 
courtes et fines su r le bord postérieur de chaque côté de l’uropore.

E n tre  les deux plaques dorsales s’in sè ren t su r le tégum ent m ou 
une p aire  de soies latérales longues, une paire  de soies courtes dorsales 
p lus m édianes et un peu plus basses deux paires de soies courtes 
latéro-dorsales au-dessus de la p laque dorsale an térieu re . Sous 
chacune des soies latérales longues, se s itue une petite  p laque ch iti­
neuse c ircu laire  au centre de laquelle s ’ouvre u n  pore. Cette petite  
p laque ne peut être assimilée à une p laque oculaire.

Il n ’y a pas trace de plaque oculaire et pas de pigm ent.
La plaque épim érale an térieure est divisée en deux m oitiés sym é­

triques séparées par un espace m em braneux  (Fig. 2, B ). Il y a deux 
soies de chaque côté, comme chez H. ano malus.

Les p laques épim érales postérieures sont sem blables à celles de 
H. anomalus  avec tro is soies.

La plaque génitale femelle n ’est pas aussi n e ttem en t divisée que 
chez H. anomalus.  Il existe bien, ici aussi, une petite  p laque im paire, 
ovale, en tre  le pore génital et l’anus, m ais les deux p arties  la térales 
se re jo ignen t et se soudent au-dessus du pore génital (Fig. 2, B ). 
Il y a aussi deux soies su r le bord p o sté rieu r de chaque côté de la 
plaque. Chez la femelle, il existe une paire  de soies courtes su r le 
tégum ent m em braneux au-dessus du pore génital. Chez le m âle, la 
plaque génitale est im paire, trian g u la ire  vers l’avan t et échancrée à 
l’a rriè re  (Fig. 2, D). Elle porte de très nom breuses soies courtes. Le 
pore génital c irculaire en occupe le centre.

Les pattes.

Elles se divisent en deux faisceaux, com m e chez H. anomalus.  
Les deux prem ières paires sont dirigées vers l’avant, les au tres vers 
l’arrière . Elles sont assez fines. La prem ière paire  de pattes est beau­
coup plus longue que les autres.

—  P. I (Fig. 2). Le prem ier artic le  très  cou rt ne porte  pas de 
soies ; le deuxième com prend une soie courte  et une soie dorsale 
pubescente longue, analogue à celle que l’on trouve chez H. anomalus. 
Le troisièm e article renflé porte tro is  soies dorsales inégales ; le 
quatrièm e article, une soie sim ple ventra le, deux soies sim ples dorsales 
et une soie pubescente très longue du côté an té r ieu r ; le tib ia  porte  
les tro is  soies dorsales du triangle, deux soies la téra les et deux soies 
ventra les ; le tarse possède tro is soies dorsales, un  bacillum  long, 
large et courbe entre les lamelles élevées de la gou ttiè re  unguéale, une 
épine courte épaisse sur le bord m édiovciltral, une paire  de soies à 
l’extrém ité ventrale de l’article et les soies param bu lacra les.
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Les griffes sont courtes avec une dent accessoire nette et une 
griffe m édiane peu m arquée.

—  P. II (Fig. 2 ). Le prem ier article est achète. Le deuxième 
porte  une soie dorsale fine et courte et une soie ventrale simple, 
très longue. Le troisièm e article est sem blable à celui de P. I. Le 
quatrièm e artic le  porte  deux soies dorsales et une soie ventra le  simples, 
p lus une soie la téra le  très longue m ais non pubescente comme pour 
P. I. Le tib ia  possède deux soies dorsales sim ples, une soie latérale 
très longue et deux épines ventrales dont une seule est plum euse. 
Le ta rse  est effilé à son extrém ité. On y distingue tro is soies dorsales, 
une soie ventra le , une paire de soies param bulacra les longues, un 
bacillum  très large et long dans la gouttière unguéale qui n ’est pas 
bordée de lam elles. Les griffes sont fortes, très courtes avec une dent 
accessoire bien m arquée. La griffe in term édiaire est très réduite.

—  P. III (Fig. 2 ). Elle porte au prem ier artic le : une soie ; au 
deuxièm e artic le  : une soie ventrale simple très longue ; au troisièm e 
artic le  : une soie et une épine courte simple su r la face dorsale ; au 
quatrièm e artic le  : une soie dorsale simple, une soie la térale simple 
et très  longue, une épine plum euse ventrale ; au tib ia : tro is soies 
du trian g le  et deux épines ventrales longues et plum euses ; au tarse : 
tro is soies dorsales, une paire de soies param bulacra les courtes ; les 
griffes sont longues, peu courbées, à dent accessoire nette. La griffe 
in term éd iaire  est p lus développée q u ’aux pattes II ; pas de gouttière 
unguéale ; pas de bacillum .

—  P. IV (Fig. 2 ). Elle possède un prem ier artic le  analogue à 
celui de P. II ; un  deuxièm e article achète ; un troisièm e artic le avec 
deux épines courtes dont une plum euse ; un quatrièm e artic le avec 
deux soies dorsales et une épine plum euse ventrale. Tibia et tarse 
sont exactem ent sem blables à ceux de P. III.

Les deux prem ières paires de pattes ont donc une sétation très 
d ifférente de celles de H. anomalus, les deux dernières en sont beau­
coup plus proches.

(P our les ind iv idus d ’une même espèce, je  n ’ai constaté aucune 
varia tion  individuelle dans le nom bre et la disposition des soies.)

Discussion.

Halacarus marcandrei  a un habitus extrêm em ent voisin de Hala- 
carus anomalus.  On ne peut distinguer les deux espèces dans le 
sable, sous la loupe binoculaire, que p ar la taille. Il est d ’au tan t plus 
difficile de les isoler q u ’elles vivent exactem ent dans le même m ilieu 
et les m êm es stations.

Il s ’agit p o u rtan t, sans aucun doute possible, de deux espèces 
différentes. Cette ce rtitude est accentuée par la variab ilité  extrêm em ent 
faible des ind iv idus d ’une même espèce et cela m algré l’éloignem ent 
géographique, pu isque l’on retrouve les deux sortes d ’individus en 
Suède et dans la M anche.
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Les différences essentielles entre les deux espèces sont résum ées 
dans le tab leau  ci-dessous :

Taille ..................................
Plaque dorsale antérieure.

Plaque dorsale postérieure 
Pore médio-dorsal ..........

Plaque génitale mâle . . . .

Limite antérieure de l'hy- 
p o s to m e..........................

Deuxième article des pal­
pes ..................................

Tégument mou ................
Dernier article des palpes 

terminé par ..................

H. anom alus

700 ¡1 ...............................
2 fois plus longue que 

large 
divisée en deux 
simple

non échancrée à l'a r­
rière, soies longues

dépasse les 4/5 du 2e 
article des palpes

2 soies
plissé en chevrons

1 dent + 1 soie

La sétation de la première paire de pattes est très différente.

H. m arcan d re i

370 u
presque aussi large que 

longue 
impaire
au centre d'une plaque 

chitineuse 
échancrée à l'arrière 
soies courtes nombreu­

ses

atteint la moitié du 2e 
article des palpes

1 soie 
lisse

denticules bordant une 
gouttière

Summary

The littoral sand of the Channel and Sweden contains two very similar 
species of Halacaridae : Halacarus anomalus which is redescribed and a new  
smaller species Halacarus marcandrei. The differences between the two species 
are established. The validity of the genus Anomohalacarus Newell is discussed.

Zusammenfassung

Die litoralen Sande der Küsten Schwedens und des Ärmelkanals werden von 
zwei sehr nahe verwandten, Halacariden bewohnt : Halacarus anomalus, der wieder 
beschrieben wird, und einer neuen, kleineren Art (Halacarus marcandrei nov. spec.). 
Die Unterschiede zwischen den beiden Arten werden herausgestellt. Der system a­
tische Wert der von Newell für Halacarus anomalus aufgestellten Gattung Anomo­
halacarus wird auf Grund neuer anatomischer Merkmale diskutiert.
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